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L’Association d’Histoire des Sociétés Rurales (AHSR ; http://www.histoire-et-societes-

rurales.org/) a été fondée au mois de mai 1993. C’est une association Loi 1901, gérée par un 

comité d’administration (CA) élu pour trois ans lors de l’assemblée générale (AG) annuelle 

des membres. Un bureau, désigné au sein du CA, assure la gestion quotidienne de 

l’association et prépare les réunions du CA et les AG. Elle compte aujourd’hui environ 500 

adhérents individuels ainsi que plusieurs centaines d’institutions (archives, bibliothèques, 

universités, sociétés savantes…) à l’échelle du monde. Son siège se trouve au Pôle rural de la 

Maison de la recherche en sciences humaines (MRSH) de l’université de Caen, et elle est 

présidée, depuis 1993, par Jean-Marc Moriceau (professeur d’histoire moderne à l’université 

de Caen et directeur du Pôle rural).  

L’AHSR a pour but la promotion des études, recherches universitaires mais aussi 

travaux des sociétés savantes, concernant les mondes ruraux sans exclusive de lieu ou de 

période. Elle promeut la connaissance des sociétés rurales et la connaissance des mondes 

ruraux depuis le néolithique jusqu’à nos jours, de l’échelle locale à l’échelle planétaire.  

Même si l’approche historienne est privilégiée, l’association est ouverte aux autres 

disciplines s’intéressant à la ruralité comme la géographie, l’agronomie, l’écologie, la 

démographie, la botanique, ou encore les sciences vétérinaires… De même, elle ne limite pas 

ses thématiques : les mondes ruraux sont compris dans leurs dimensions 

sociologique/ethnographique, économique, technique, environnementale et culturelle au sens 

large. L’agriculture est au cœur des préoccupations de l’association tout autant que les aspects 

non agricoles des sociétés rurales. Le patrimoine rural, de manière élargie, est central parmi 

les préoccupations des membres d’AHSR. Les travaux menés en son sein concernent des 

études de cas locales autant que des travaux d’histoire globale ou connectée. Elle promeut 

aussi le renouvellement des approches des études portant sur les mondes ruraux : par exemple, 

les recherches d’histoire environnementale y ont trouvé un accueil favorable.   

Comprendre les campagnes en ouvrant les barrières chronologiques, en dépassant les 

frontières et en s’affranchissant des découpages disciplinaires : tel est donc le but premier de 



l’association. Elle cherche aussi à informer ses adhérents et adhérentes sur les sociétés rurales 

et les espaces ruraux. Aussi un bulletin mensuel, AHSR-infos, est-il envoyé par e-mail. C’est 

une manière d’être informé des dernières publications, des annonces de colloques et journées 

d’études concernant les mondes ruraux. C’est un outil de liaison important pour la 

communauté des ruralistes francophones. 

Depuis 2017, afin de valoriser et soutenir les études historiques des mondes ruraux, 

l’AHSR organise un concours national, le prix Marcel-Lachiver, de mémoires de Master 2 

d’histoire. Ce concours est destiné à récompenser des travaux considérés comme « d’une 

qualité exceptionnelle » par un jury composé d’experts en histoire rurale. Le prix Marcel-

Lachiver a été remis deux fois, en 2017 et en 2019. Le prochain prix sera remis 2021 et 

concernera des mémoires de Master soutenus en 2019 et 2020. 

Parallèlement, l’association diffuse les résultats récents de la recherche dans tous les 

domaines permettant la connaissance des mondes ruraux grâce à sa revue scientifique Histoire 

et Sociétés Rurales  (http://www.histoire-et-societes-rurales.org/revues-hsr.php et 

https://www.cairn.info/revue-histoire-et-societes-rurales.htm#) ; revue reconnue 

internationalement paraissant deux fois par an depuis son premier numéro de juin 1994. La 

revue compte environ 270 pages par livraison et on peut y lire cinq à six articles scientifiques 

originaux ainsi que des dizaines de comptes rendus bibliographiques. Par exemple, dans le 

dernier numéro, n°52 du 2e semestre 2019, paru en décembre 2019, on peut lire un article sur 

les aménagements de la montagne et la gestion de l’eau dans les vallées de la Maurienne et de 

la Tarentaise au XIIIe-XVIe siècles ; un autre article porte sur les forêts du Midi au XVIIe 

siècle ; un troisième concerne les marchés des bovins en Castille au XVIIe et XVIIIe siècle ; 

enfin, un quatrième porte sur les « Lumières agronomiques » à partir de l’analyse de la Feuille 

du cultivateur entre 1788 et 1802. Parallèlement à des articles scientifiques de facture 

classique, la revue publie aussi des sources. Dans le n°52 le progrès agricole est analysé à 

partir de trois notices de grandes exploitations dans le département de la Manche, entre 1820 

et 1860. Histoire et Sociétés Rurales publie aussi des recensions de soutenances de thèses de 

doctorat et d’habilitation à diriger des recherches (dans toutes les disciplines intéressées par la 

ruralité, de l’archéologie, à l’ethnographie en passant par l’histoire ou la géographie). 

Actuellement accessible pour les adhérents abonnés en format papier, la revue l’est aussi en 

version numérique sur le portail Cairn. Les anciens numéros, depuis 1994 jusqu’au début des 

années 2000, seront accessibles gratuitement sur le portail Persée à la fin de l’année 2020 ou 

début de l’année 2021. 

 


